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Critique

Article 353 du Code pénal
REPRISE / THÉÂTRE DU PETIT SAINT-MARTIN / TEXTE D’APRÈS LE ROMAN DE TANGUY VIEL / 
ADAPTATION ET MISE EN SCÈNE EMMANUEL NOBLET

Dans un presque-monologue reprenant l’intrigue d’Article 353  
du Code pénal, roman de Tanguy Viel adapté à la scène par 
Emmanuel Noblet, Vincent Garanger devient Martial Kermeur.  
Le comédien incarne magistralement cet homme qui, après  
des années d’effacement, s’affranchit du joug du déshonneur  
et de la soumission.

THÉÂTRE DU ROND-POINT / CONCEPTION PAR 
ARTHUR SAUER ET LA COMPAGNIE HOTEL 
MODERN

Histoires  
de crevettes

Ce sera assurément un événement 
de la rentrée, Histoires de crevettes, 
pièce imaginée par la compagnie 
néerlandaise Hotel Modern, manipule 
et filme en direct des crevettes qui nous 
ressemblent à s’y méprendre. 

Plutôt que de croquer des crevettes, les néer-
landais d’Hotel Modern ont eu l’idée de cro-
quer l’humanité via des crevettes. Ainsi est né 
ce spectacle aux confins du théâtre d’objet, 
de la marionnette et de la performance. Sur 
scène, Pauline Kalker, Arlene Hoornweg et 
Herman Helle rejouent avec pas moins de 
trois cents crevettes des scènes de la vie 
ordinaire. Naissance, travail, divertissement, 
amour et mort… Manipulées et filmées en 

direct, avec leurs petits yeux noirs et ronds 
comme des billes, accompagnées en direct 
par la création musicale d’Arthur Sauer, inven-
teur d’instruments très personnels, Histoires 
de crevettes raconte nos existences tragi-
comiques comme on ne les a certainement 
jamais perçues.

Éric Demey

Théâtre du Rond-Point, 2 bis Avenue 
Franklin Delano Roosevelt, 75008 Paris. Du 
18 au 27 septembre, du mardi au vendredi à 
21h, le samedi à 15h30 ou 16h30, dimanche 
à 15h. Tel : 01 44 95 98 21.
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Histoires de crevettes, portrait de l’humanité  
en crustacés. 

On s’enfonce dans l’existence de Martial Ker-
meur comme dans une terre lourde, épaisse, 
parsemée de cailloux. Des brassées de mots 
nous entraînent au sein de cette matière dense 
soudainement mise en lumière par un flux 
ininterrompu de réalités rudes et de vérités 
cruelles. Pour la première fois, la parole d’un 
être habituellement taiseux se libère. Devenir, 
par la grâce d’un moment de théâtre à la puis-
sance tellurique, les témoins d’un tel affran-
chissement est une chose poignante. Dans le 
roman écrit en 2017 par Tanguy Viel (publié 
aux Éditions de Minuit), un homme aux épaules 
basses et au regard brisé est convoqué par un 
juge. Cet ancien ouvrier au chômage habitant 
dans la rade de Brest a perdu tous ses rêves. 
Sa femme l’a quitté. Son fils de dix-sept ans 
est en prison. Un promoteur véreux l’a mis sur 
la paille en lui vendant un appartement dans 
une résidence fantôme. Empêtré dans les tor-
peurs vénéneuses d’un complexe de classe, le 
prolétaire n’a pas su se défendre. Il s’est laissé 
rabaisser, humilier, manipuler, avant de mettre 
fin à la vie d’Antoine Lazenec, jetant l’escroc à 
l’eau, en pleine mer, depuis son propre bateau.

Le point de bascule d’une vie
On courbe l’échine. On ravale sa salive. On 
sert les poings, contenant une colère, une 
honte, une culpabilité enfouies. Puis, un jour, 
tout bascule. Un jour, l’injustice n’est plus sup-
portable. Et elle rend fou. Pour cette plongée 
dans la psyché humaine, Vincent Garanger 
déploie toute la force de l’évidence. Comme 
un sculpteur travaillerait la glaise, il révèle avec 
constance les multiples dimensions de son 
personnage. Rien, dans le jeu du comédien, 
ne cherche l’effet ou le brio. Ce qu’il produit 
sur le plateau est bien plus exigeant qu’une 

technique qui viserait un rendement immé-
diat. Face à cette vague de l’intime, Emma-
nuel Noblet (qui signe adaptation et mise en 
scène) incarne la présence quasi muette d’un 
juge-interrogateur. On pense, bien sûr, à Mar-
guerite Duras et son Amante anglaise. L’univers 
d’Article 353 du Code pénal est, néanmoins, 
tout autre. Ici, point de silence, d’incertitude, 
point de non-dit. Les mots affluent sans jamais 
refluer. Ils dévoilent la somme d’événements 
successifs qui, tel un goutte-à-goutte délé-
tère, ont fait le lit du passage à l’acte. Depuis 
la fosse qui aurait dû accueillir les fondations 
de la résidence Les Grands Sables, un homme 
se redresse. Il éclaire avec une précision hor-
logère des accablements devenus bombes à 
retardement.

Manuel Piolat Soleymat

Théâtre du Petit Saint-Martin,17 Rue René 
Boulanger, 75010 Paris. Du 6 septembre au 
26 octobre, Du 10 septembre au 3 octobre, 
du jeudi au samedi à 21h ; du 7 au 31 
octobre, de mercredi à samedi à 21h. Tél : 
01 42 08 00 32. Spectacle vu aux Célestins – 
Théâtre de Lyon en 2024. Durée : 1h35.

Partenariats, contactez-nous / 01 53 02 06 60 ou la.terrasse@wanadoo.fr

 Vincent Garanger (à droite) et Emmanuel Noblet 
 dans Article 353 du Code pénal. 
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Texte
et interprétation

ÉRIC
FELDMAN 

Mise en scène
et collaboration
à la dramaturgie

OLIVIER 
VEILLON

Soutien amical à la dramaturgie et à la mise en scène

JOËL POMMERAT
Création lumière et espace scénique

SALLAHDYN KHATIR 
Création sonore et régie générale

LOUISE PRIEUR

DU GRAND ART !   Le Point

TRÈS RARE SPECTACLE. ÉBLOUISSANT   Télérama  TTT  
TERRIBLEMENT DRÔLE ET HUMAIN   Libération

NOMINATION

MOLIÈRE
SEUL EN SCÈNE

MOLIÈRES
LES

2026

ON NE JOUAIT
PAS À LA

PÉTANQUE
DANS LE GHETTO

DE VARSOVIE
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direction Bertrand Thamin & Stéphane Engelberg

DOMINIQUE
PINON

BRUNO
PUTZULU

DIPLOMATIE
THEATREHEBERTOT.COM

LA NUIT OÙ PARIS A ÉTÉ SAUVÉ

ASSISTANT À LA MISE EN SCÈNE EMMANUEL GAURY  DÉCOR CATHERINE BLUWAL
LUMIÈRES LAURENT BÉAL ET DIDIER BRUN  COSTUMES VALENTIN DOROGI

BANDE SON MICHEL WINOGRADOFF  MATTE PAINTING CYRILLE VALROFF

AVEC AMINE CHAÏB ET VALENTIN MARTINIE

UNE PIÈCE DE
CYRIL GELY

MISE EN SCÈNE
BÉATRICE AGENIN

À PARTIR DU 23 SEPTEMBRE

LE THÉÂTRE HÉBERTOT
EN COPRODUCTION
AVEC MK PROD’
ET BILLAL CHEGRA
PRÉSENTE
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TEXTE ET MISE EN SCÈNE CONSTANCE LARRIEU 
/ DÈS 6 ANS

Un Flocon dans ma gorge 

La comédienne, metteuse en scène  
et musicienne Constance Larrieu met  
en scène un étonnant road-trip musical  
et théâtral. Cap vers le Grand Nord,  
à la découverte de la voix inuit ! 
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Un Flocon dans ma gorge.

Spectacle jeune public créé par Constance 
Larrieu, cette quête identitaire originale est 
née de sa rencontre avec Marie-Pascale Dubé, 
chanteuse et comédienne franco-québécoise, 
qui a reconnu comme siens les chants de 
gorge inuit, qu’elle n’avait pas appris. Cette 
affinité immédiate l’a entraînée dans un long 
périple à la découverte des traditions inuit 
et de sa généalogie. Avec le musicien David 
Bichindaritz, qui compose une bande sonore 
en live, Marie-Pascale Dubé incarne son his-
toire réinventée au plateau. Ici la voix éman-
cipe et emporte à la découverte d’une culture 
autochtone méconnue, longtemps invisibili-
sée, ainsi que de paysages inédits, rendus 
visibles par le chant. 

Agnès Santi 

Entre le 10 et le 22 mai 2027.  
Dans le cadre du Festival ADO. 

Festival ADO

Au printemps, le Festival ADO implique  
fortement les adolescents, renouvelant 
les pratiques et les processus  
de création. 
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Le Festival ADO, conçu pour et avec les adolescents. 

Créé il y a sept ans par Pauline Sales et Vincent 
Garanger, le Festival ADO fait partie de l’iden-
tité artistique du Préau. Charlotte Lagrange 
accorde à la jeunesse une place essentielle. 
Elle souhaite donner en nouveau souffle au 
festival printanier afin que les adolescents 
puissent devenir créateurs du festival. « Je sou-
haite retisser les liens, proposer de nouvelles 
formes de participation aux adolescents. Les 
artistes de la saison vont travailler avec eux au 
long cours, en suscitant des recherches artis-
tiques qui nourrissent les artistes comme les 
ados. Nous allons nous déplacer dans de mul-
tiples lieux dont des collèges et lycées, dans 
les cours de récréation, les salles de classe, 
etc. » confie la nouvelle directrice du Préau. 
La jeunesse, c’est un public, et c’est aussi une 
manière de regarder le monde… 

Agnès Santi 

Du 10 au 22 mai 2027. 

Le Préau à Vire, fabrique de créations et de dialogues
Situé en territoire rural, le Centre Dramatique National de Normandie-Vire cultive l’art de la rencontre avec la scène.  

Ici l’effervescence artistique se conjugue avec le désir de rassembler, de dialoguer, de faire naître de nouvelles formes  
au cœur du territoire. Pour qu’artistes et publics fassent rayonner ensemble un théâtre populaire. 

Le Préau – Centre dramatique national de Normandie-Vire  
Place Castel, 14500 Vire Normandie. Tél. : 02 31 66 66 26. 

lepreaucdn.fr

Un théâtre qui habite un vaste territoire

TEXTE ET MISE EN SCÈNE CHARLOTTE LAGRANGE

Directrice du Préau depuis le 1er janvier 2026, l’autrice, metteuse 
en scène et dramaturge Charlotte Lagrange présente son projet 
ainsi que sa nouvelle création, Quand la ville se lève. Une partition 
qui unit de multiples manières l’intime et le politique. 

Quel est votre projet au sein du Préau ? 
Charlotte Lagrange : Ma première ambition 
est de faire du Préau un espace ouvert : un 
espace de vie, de création, d’expériences par-
tagées. Le nom même du théâtre, qui désigne 
un lieu de récréation autant qu’un abri, invite 
à l’accueil de l’autre, à la rencontre. Implanté 
sur la commune de Vire Normandie, Le Préau 
rayonne au sein d’un vaste territoire dans les 
départements du Calvados, de la Manche et 
de l’Orne, sur un petit bassin de population. 
L’enjeu n’est pas seulement d’accueillir, c’est 
aussi d’aller au plus près des habitants. Créer 
hors les murs a ici vraiment du sens. Artisti-
quement, l’itinérance m’a beaucoup nourrie : 
ses contraintes m’ont conduite à transformer 
ma pratique, à imaginer des formes pensées 
spécifiquement pour un espace et un public. 
C’est très stimulant. Je souhaite développer 
un travail de création au cœur du territoire, 
afin que chaque nouveau projet puisse être 
l’occasion pour un artiste de se réinventer, à 
travers des créations situées, des créations 
participatives, des résidences en immersion. 
Je suis heureuse de pouvoir lier ma pratique 
artistique au travail avec le public, de A à 
Z. Pour fortifier cet ancrage, j’accueille des 
artistes afin qu’on agisse ensemble. 

« Née de la matière 
documentaire, la fiction 

s’avère un outil 
fondamental pour penser 

librement. »

Qui sont ces artistes ? 
C. L. : J’ai réuni sept artistes associés afin de 
montrer la vitalité des écritures contempo-
raines, dont plusieurs allient divers champs 
artistiques. Nous visons à créer des liens entre 
ce qui se passe sur le territoire et ce qui se 
passe au plateau. Constance Larrieu entre-
lace théâtre, musique et voix. Julie Duclos 
mêle théâtre et cinéma dans ses mises en 
scène de textes du répertoire, dont L’ennemi 
du peuple d’Ibsen, créé la saison prochaine. 
Alice Laloy crée un théâtre visuel qui utilise 
la marionnette et les arts plastiques. Strokes, 
la prochaine création d’Hakim Bah, à l’affiche 
avec Pourvu que la mastication ne soit pas 
longue, croisera théâtre, cirque et musique. 
Valérian Guillaume, qui est aussi auteur de 
bande dessinée et de roman, va présenter au 
Préau Qui c’est celui-là et en itinérance Sur les 
rails. Éva Doumbia explore des questions liées 
à la mémoire coloniale. Notre voisin Simon Fal-
guières, installé dans la fabrique théâtrale du 
Moulin de l’Hydre, crée des épopées popu-
laires qui s’adressent à tous. Avant de présen-
ter au Préau Le Livre de K, il va jouer Molière et 
ses masques en ouverture de saison, lors d’un 
moment festif intitulé La joie de Vire.

Quelles sont les lignes directrices de la pro-
grammation ? 
C. L. : Grâce au vaste plateau du Préau, nous 
proposons de grandes formes, signées notam-
ment par Simon Falguières, Pauline Bayle 
ou Étienne Saglio, dans le cadre du Festival 
Spring. Aussi, nous présentons des spectacles 
intergénérationnels, à l’image de À poils conçu 
par Alice Laloy, ou d’Oiseau créé par Anna 
Nozière. J’ai envie d’un théâtre partageur, qui 
ne donne pas de leçon, ne délivre pas de mes-
sage, mais met en forme des questions. 

Quelles sont les questions que pose votre 
dernière création ? Quelle a été sa genèse ? 
C. L. : Le point de départ remonte à 2020, 
lorsque j’ai emménagé dans une banlieue pari-
sienne et réalisé que sa gentrification poussait 
une partie de sa population au départ. Je me 
suis souvenue aussi de mon enfance lorsque 
ma mère et moi avons dû quitter Paris. Quels 
mécanismes s’activent lors des rénovations 
de quartiers ? Comment s’effectuent les relo-
gements ? J’ai voulu éviter un discours binaire 
opposant inclus et exclus, explorer plusieurs 
terrains d’enquête, plusieurs temporalités, 
afin de réfléchir aux mécanismes. Je me suis 
longuement documentée, en particulier sur 
le vaste projet d’aménagement de l’univer-
sité-Saclay. J’ai rencontré des urbanistes, des 
architectes, des agriculteurs, des élus, des habi-
tants… Comment résister de l’intérieur ? Quels 
sont nos endroits de compromission ? Nourri 
par cette multitude de paroles qui révèlent 
un complexe mille-feuille de responsabilités, 
le temps d’écriture a été très long. Née de la 
matière documentaire, la fiction s’avère un 
outil fondamental pour penser librement, avec 
une dimension fantastique qui fait émerger 
l’invisible, qui donne corps aux couches souter-
raines qui réaffleurent. C’est une vraie personne 
qui inspire le personnage de Betty, qui refuse 
son expulsion. Un fil rouge unit plusieurs géné-
rations de femmes, dont une architecte sou-
dain chamboulée par un souvenir puissant. Le 
théâtre est traversé par la force de l’imaginaire. 

Propos recueillis par Agnès Santi 

Le 19 novembre à 14h15 et 20h30,  
le 20 à 20h30, le 21 à 18h. 

 Charlotte Lagrange, directrice du Préau, 
 autrice et metteuse en scène. 
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TEXTES ET MISES EN SCÈNE SIMON FALGUIÈRES

Simon Falguières  
au Préau

Ouverture de saison sur le parvis du 
théâtre avec Molière et ses masques  
et découverte du Livre de K l’hiver venu : 
Simon Falguières, artiste associé au 
Préau, y présente son théâtre généreux.

Masques et tréteaux, comédiens protéi-
formes, ode à la joie et au théâtre : Simon 
Falguières inaugure la saison en rendant hom-
mage au patron ! Les comédiens parlent de 
Molière pour mieux parler d’eux-mêmes, des 
tourments de notre époque et des affres des 
artistes. Sous la fable politique et historique, 
perce la farce existentielle, entre misanthropie 
et humour, pour célébrer l’utopie d’un soleil 
théâtral narguant les trous noirs de la mélan-
colie et du renoncement. Dans Le Livre de K, 
deux jumeaux, Alma et Mathéo, grandissent 

auprès de leur mère sourde. Face à l’autori-
tarisme de la société, le frère et la sœur se 
déchirent. Alma devient une figure de résis-
tance, Mathéo, de collaboration : poignante 
traversée de la violence du monde !

Catherine Robert

Molière et ses masques, le 11 septembre 2026 
à 19h. Le Livre de K, le 3 décembre à 20h. 
Exposition des œuvres plastiques  
de Simon Falguières en décembre. 
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Molière et ses masques.


